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La Librairie du Service canadien des forêts : 
appuyez sur le bouton!

Acrobat® Reader. « Nos données indiquent que le 
site de la Librairie reçoit entre 100 et 300 visiteurs 
par jour, particulièrement durant l’année scolaire », 
affirme M. Glover, qui ajoute qu’« entre les mois de 
janvier et de décembre, l’an dernier, près de 9 000 de 
nos publications ont été téléchargées à partir de la 
Librairie par des lecteurs se trouvant partout dans le 
monde. »

La réaction des utilisateurs de la Librairie 
du Service canadien des forêts est positive. « Bon 
système — facile à utiliser, très simple », affirme 
Dave du Massachusetts. « Merci beaucoup pour 
ce site extraordinairement convivial », déclare un 
lecteur de Washington. « D’une facilité extraordi-
naire — beaucoup mieux que la plupart des sites 
Web », mentionne un utilisateur du Wyoming. 
Et d’Espagne, le commentaire suivant : « Un 
exemple de service public excellent. » Un client de 
Spruce Grove, en Alberta, nous écrit : « Il s’agit de 
l’expérience la plus merveilleuse que j’ai eue pour 
chercher et commander des publications. Excellent 
travail! Les gens qui ont développé le site méritent 

des remerciements 
sincères. »

« La Librai-
rie du Service 
canadien des 
forêts s’inscrit 
dans la lignée de 
l’initiative Gouver-
nement en direct, 
un projet élaboré 
par le gouverne-
ment du Canada 
qui vise à fournir 
un meilleur accès 
à l’information 
et aux services 
dans les deux 
langues officielles 
sur Internet 
d’ici 2005 », 

explique Paul Addison, directeur général du 
Centre de foresterie du Pacifique. Il ajoute que la 
« Librairie répond également au plan stratégique 
actuel du Service canadien des forêts, qui comprend 
l’établissement d’un système national d’information 
sur les forêts et les domaines connexes ainsi que la 
diffusion d’information et d’analyses faisant autorité 
auprès de publics canadiens et internationaux. »

Quand bien même une librairie n’aurait pour 
fonction que d’acheminer des publications chez 
les lecteurs, on pourrait dire que celle du Service 
canadien des forêts joue très bien son rôle. C’est 
l’un des moyens que prend le Service canadien des 
forêts pour devenir la principale source canadienne 
d’information sur les forêts.

«Bon système 
— facile à utilise, très 
simple »

Même si le système existe depuis un certain 
temps, il a encore un petit quelque chose de 
magique : vous désirez consulter un nouvel ouvrage, 
vous appuyez sur quelques boutons et la publica-
tion apparaît sous vos yeux sans que vous ayez à 
quitter la maison. La Librairie du Service canadien 
des forêts — inaugurée officiellement au Congrès 
forestier mondial de Québec en septembre dernier 
— offre ainsi l’accès à des milliers de publications 
aux lecteurs du monde entier.

À son adresse librairie.scf.rncan.gc.ca, la 
Librairie du Service canadien des forêts offre la 
plupart de ses publications gratuitement. Les usag-
ers peuvent consulter le catalogue, chercher des 
sujets d’intérêt particulier et lire non seulement des 
résumés et des condensés de publications, mais aussi 
télécharger et imprimer des publications entières. Le 
lecteur peut également commander des exemplaires 
imprimés qui lui parviendront par la poste.

« Évidemment, on peut toujours commander 
les publications à partir des catalogues de publica-
tions du Service canadien des forêts, mais comme 
on produit sans 
cesse du nouveau 
matériel, ces cata-
logues deviennent 
rapidement péri-
més. Cependant, 
sur Internet, la 
Librairie est mise 
à jour toutes les 
semaines, ce qui 
fait que les recher-
ches portent aussi 
sur les publica-
tions courantes », 
affirme Steve 
Glover (sglover
@pfc.cfs.nrcan.
gc.ca), directeur 
des Publications 
du Centre de 
foresterie du Pacifique du Service canadien des 
forêts. « Un comité directeur formé d’une douzaine 
de représentants des centres et de l’administration 
centrale du Service canadien des forêts a travaillé 
pendant plus d’une année pour élaborer une base de 
données nationale accessible à tous les centres. Le 
fruit de ce travail est un énorme catalogue de publi-
cations dans le domaine des forêts qui est très facile 
à utiliser et qui est maintenant accessible au monde 
entier. De plus, le système adresse automatiquement 
les demandes de publications au bureau approprié 
du Service canadien des forêts, de sorte que les 
commandes sont exécutées de manière rapide et 
efficace », poursuit-il.

Plus qu’un site Web de commande en ligne, 
la Librairie du Service canadien des forêts offre 
un grand nombre de ses publications en version 
PDF, qui nécessite l’installation du logiciel Adobe 
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Annonce des projets de recherche acceptés dans le 
cadre du Programme sur le dendroctone du pin 

des entreprises forestières, des Premières nations 
et d’autres intervenants qui doivent lutter contre 
ce fléau. Elles portent sur les besoins immédiats 
et à long terme et viennent s’ajouter à une série 
de programmes conçus pour aider à restaurer les 
terres forestières fédérales et privées infestées par le 
dendroctone du pin. Les appels de propositions de 
recherche seront espacés dans le temps, de manière 
à modifier les priorités au fur et à mesure que 
l’information sur l’infestation du dendroctone du pin 
s’accumulera et que la recherche avancera. 

« Les partenaires du programme se sont 
engagés à travailler avec les intervenants pendant 
toute la durée du processus pour s’assurer que tous 
resteraient centrés sur les questions les plus impor-
tantes qui se poseront tout au cours de l’infestation », 
affirme M. Wilson. En octobre 2002, le gouverne-
ment fédéral a annoncé qu’il investirait 40 millions 
de dollars sur une période de cinq ans dans le 
Programme sur le dendroctone du pin. La réalisation 
des programmes s’effectue au moyen d’un partenariat 
entre les organismes fédéraux et les organismes 
provinciaux, les établissements de recherche dans le 
secteur forestier, l’industrie, les Premières nations et 
les établissements d’enseignement supérieur.

Le second appel visant à solliciter des lettres 
d’intérêt a pris fin au début de septembre, et les 
projets approuvés seront bientôt annoncés.

On peut obtenir des détails sur les projets de 
recherche approuvés, sur la façon de présenter une 
demande pour obtenir des fonds de recherche et 
sur les critères et le processus d’examen à l’adresse 
suivante : mpb.cfs.nrcan.gc.ca.

Le volet du Programme sur le dendroctone du 
pin concernant la recherche et la lutte dirigés contre 
cet insecte a été lancé au printemps par l’attribution 
de près de 5 millions de dollars à des chercheurs de 
partout au Canada. Les 27 projets approuvés dans le 
cadre de la première série de projets de recherche et 
développement sur le dendroctone du pin portent 
sur l’étude de l’ampleur de l’infestation actuelle, sur 
la façon de la détecter, de la cartographier et de faire 
des prévisions, sur les répercussions du dendroctone 
du pin sur l’écologie forestière et sur les méthodes 
d’aménagement à l’échelle du paysage et du peuple-
ment. Des projets de recherche — sur la mise au 
point de produits et le développement de marchés, 
sur l’approvisionnement en bois et sur la modélisa-
tion économique — qui visent à améliorer la stabilité 
des collectivités et des entreprises manufacturières 
dans le cadre de l’aménagement durable des forêts 
ont également été financés.

« Nous avons travaillé en étroite collaboration 
avec les intervenants des régions touchées par 
l’infestation de dendroctones du pin », déclare Bill 
Wilson (bwilson@pfc.cfs.nrcan.bc.ca), directeur 
de l’Industrie, du Commerce et de l’Économie au 
Centre de foresterie du Pacifique du Service cana-
dien des forêts et responsable du Programme sur le 
dendroctone du pin. « Nous avons reçu une réponse 
extraordinaire à notre demande de propositions, et 
le processus d’examen s’est révélé à la fois efficace 
et efficient; cela est en grande partie attribuable au 
temps et aux efforts que les partenaires et les parties 
intéressées ont consacrés dès le départ à la définition 
des priorités et des critères d’examen », poursuit-il.

Les priorités en matière de recherche et dével-
oppement ont été établies après des consultations 
régionales auprès des propriétaires fonciers, des 
responsables de la réglementation, des décideurs, 

Projets de recherche et développement sur la réduction des risques, printemps 2003

Méthodes d’aménagement forestier visant à éliminer ou à réduire les risques liés au dendroctone 
du pin

•   Élargissement de la recherche sur la protection contre le dendroctone du pin et évaluation opérationnelle pour recueillir de 
l’information et faire de l’aménagement adaptatif, Service canadien des forêts

•    Examen et synthèse des stratégies d’aménagement adaptatif traditionnelles visant à lutter contre le dendroctone du pin : efficacité et 
aspects économiques, Institut canadien de recherches en génie forestier 

•    Synthèse sur l’efficacité économique des activités d’aménagement pour lutter contre le dendroctone du pin, Service canadien des forêts

Facteurs influant sur l’ampleur et la répartition des infestations du dendroctone du pin
•   Effets de l’environnement sur la dispersion et la reproduction du dendroctone du pin, Université de Calgary
•    Intégration de données climatiques actuelles et futures dans les outils d’aide à la décision pour prédire l’expansion géographique du 

dendroctone du pin et le risque que cela pose, Service canadien des forêts

Suite à la page 10

http://mpd.cfs.nrcan.gc.ca
mailto:bwilson@pfc.cfs.nrcan.bc.ca
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Le Groupe de travail en garde contre 
un tueur de végétaux

La découverte en juin dernier de Phytophthora 
ramorum, l’agent responsable de la mort subite du 
chêne, dans cinq plants de rhododendron d’une 
pépinière de Colombie-Britannique fait planer une 
menace sur deux des plus grosses industries de la 
province : la foresterie et l’industrie des pépinières. 
Bien qu’il soit inoffensif pour les humains, cet 
organisme pathogène a détruit des forêts entières de 
chênes en Californie. Le Groupe de travail canadien 
sur la mort subite du chêne, un partenariat entre des 
organismes gouvernementaux et des spécialistes de 
l’industrie, tenait à éviter semblable infestation ici. 
Il s’est donc empressé de faire des analyses dans 
les pépinières et d’autres endroits à risques pour 
détecter des plantes ou du sol infectés.

« Des 6 532 échantillons prélevés dans les 
pépinières, affirme Rob Ormrod, horticulteur au 
service de la Division de la protection des végétaux 
de l’Agence canadienne d’inspection des aliments et 
membre du Groupe de travail, 6 527 ont donné des 
résultats négatifs. Ces données laissent entendre que 
l’infection pourrait se limiter aux cinq plantes initia-
les. » La quarantaine qui a été appliquée à toutes les 
plantes hôtes potentielles de la pépinière en cause 
a été levée à la fin d’une période d’observation et 
d’analyse de 90 jours. L’Agence reprendra les analy-
ses au printemps pour voir si l’organisme apparenté 
aux champignons réapparaît au cours de l’hiver frais 
et humide de la côte.

La liste des plantes à surveiller s’allonge 
presque toutes les semaines. Phytophthora ramorum 
n’est pas difficile : en plus du chêne et des rhodo-
dendrons, il s’attaque à l’arbousier, à l’érable, aux 
rosiers, aux bruyères, au raisin d’ours, au chèvre-
feuille, au bleuet, à l’airelle myrtille, au framboisier, 
à la mûre sauvage et au Douglas taxifolié, des 
végétaux que l’on retrouve dans toutes les forêts de 
la province. Il se nourrit également de nombreuses 
plantes de jardin populaires.

Le Groupe de travail, en partenariat avec 
l’Agence canadienne d’inspection des aliments, 
organisme fédéral responsable de la surveillance des 
maladies des plantes au Canada et de la réglementa-
tion les concernant, travaille en collaboration avec 
des organismes de réglementation aux États-Unis 
et en Europe pour élaborer des protocoles visant à 
prévenir la propagation de ce pathogène au Canada. 
À l’avenir, des échantillonnages pourraient être 
réalisés dans les jardins botaniques, les parcs et 
d’autres espaces verts, qui sont tous vulnérables. Le 
Groupe de travail envisage également la possibilité 
de former les jardiniers pour qu’ils puissent repérer 
et signaler les symptômes de l’infection par cet agent 
pathogène.

En attendant, les chercheurs étudient 
P. ramorum pour déterminer comment il se propage 
et se reproduit, et comment on peut le combattre. 
« Les connaissances que nous avons au sujet de cet 
organisme sont plutôt minces », affirme Eric Allen, 
chercheur au Centre de foresterie du Pacifique du 
Service canadien des forêts et conseiller scientifique 

auprès du Groupe de travail (eallen@pfc.cfs.nrcan.ca), 
« et l’on n’a pas à creuser très loin pour comprendre 
qu’il y a bien des choses que nous ignorons à son 
sujet », poursuit-il.

Les scientifiques savent que P. ramorum est 
étroitement apparenté à l’organisme responsable du 
mildiou de la pomme de terre, maladie qui a dévasté 
l’économie et la population de l’Irlande au milieu du 
XIXe siècle. Ils savent également que l’organisme se 
propage par contact avec du matériel végétal infecté. 
Ils savent aussi que pour tuer P. ramorum, les plantes 
hôtes doivent être cuites dans des compostages à 
haute température ou brûlées. Ils savent enfin qu’il 
existe deux sortes de P. ramorum, soit la souche 
nord-américaine, virulente, qu’on retrouve en Cali-
fornie et la souche européenne; ils craignent que les 
deux souches ne se croisent et donnent ainsi nais-
sance à de nouvelles souches encore plus virulentes 
et plus adaptables.

M. Allen affirme que même si c’est la Californie 
qui est l’endroit le plus touché par cette maladie, la 
Colombie-Britannique pourrait facilement lui ravir 
cette distinction peu enviable à cause de son climat 
côtier frais et humide, son industrie de pépinières 
florissante et ses jardiniers qui importent des 
milliers de plantes chaque année. Seule la vigilance 
et le contrôle strict des importations de végétaux 
empêcheront Phytophthora ramorum d’envahir la 
province une nouvelle fois. 

Pour de plus amples renseignements 
sur la mort subite du chêne, voir le site : 
www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/news/suddenoak_e.html

Feuille d’érable grandifolié Feuille d’arbousier

Petite branche de 
Douglas taxifolié

Les symptômes de la mort 
subite du chêne varient selon 
l’espèce hôte et peuvent com-
prendre des points, des taches 
ou des lésions sur les feuilles 
ainsi que des lésions ou des 
chancres sur l’écorce. La plu-
part des hôtes montrent une 
combinaison de symptômes.
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Suivre la trace du carbone dans les forêts cana-
diennes est devenu quelque chose qui se rapproche un 
peu plus de la réalité, cet automne. Trente analystes 
et partenaires du Réseau de forêts modèles du Canada 
ont mis à l’épreuve le premier outil de comptabilisa-
tion du carbone forestier dans un cadre opérationnel. 

L’outil a été mis au point par le Groupe de travail 
du Service canadien des forêts chargé de la compta-
bilisation du carbone forestier, en collaboration avec 
le Réseau de forêts modèles. Il donne la possibilité 
aux aménagistes d’évaluer de quelle manière l’action 
de récolter, d’éclaircir et de planter ainsi que les 
perturbations causées par les feux, la maladie et les 
insectes contribuent aux changements dans les stocks 
de carbone de la forêt. Il permet de comptabiliser le 
carbone stocké dans les arbres, la litière, les débris 
ligneux et le sol qui forment les écosystèmes fores-
tiers. Il peut servir à analyser en quoi les décisions 
en matière d’aménagement et les perturbations des 
forêts, par le passé, ont affecté les stocks actuels de 
carbone, et à prévoir quels seront les effets des déci-
sions actuelles en matière d’aménagement forestier 
sur les stocks futurs de carbone.

« On exige de plus en plus des aménagistes 
qu’ils comprennent et évaluent les conséquences 
sur l’atmosphère des actes qu’ils posent en matière 
d’aménagement », affirme Werner Kurz, chercheur 
principal au Centre de foresterie du Pacifique du 
Service canadien des forêts et l’un des chefs de file 
du Groupe de travail chargé de la comptabilisation 
du carbone forestier. « Les arbres sont constitués de 
carbone à 50 %. Lorsque nous faisons pousser ou 
que nous récoltons des arbres, soit nous captons du 
carbone provenant de l’atmosphère, soit nous retourn-
ons du carbone dans l’atmosphère. Les effets que 
nous avons sur les concentrations de carbone dans 
l’atmosphère peuvent être importants », ajoute-t-il.

L’outil qui sert à mesurer ces changements est 
le fruit d’une décennie de travail effectué par les 

scientifiques du Service canadien des forêts pour 
mettre au point un modèle du bilan du carbone à des 
fins de recherche. Maintenant que les décideurs, les 
partenaires commerciaux et le public font pression 
sur l’industrie forestière pour qu’elle dise comment 
ses activités influent sur le changement climatique, 
le Groupe de travail chargé de la comptabilisation 
du carbone forestier et ses partenaires du Réseau de 
forêts modèles appliquent le modèle de recherche 
aux activités forestières. Cela permet aux aménag-
istes d’inclure le carbone aux critères du processus 
de planification.

Le Groupe de travail devait s’assurer que l’outil 
peut incorporer les données scientifiques les plus 
récentes sur les stocks de carbone forestier et les 
processus qui le caractérisent au fur et à mesure 
qu’elles sont connues. Le Groupe devait égale-
ment s’assurer que l’outil est conforme aux règles 
internationales, en constante évolution, concernant 
la comptabilisation du carbone forestier. Les 
scientifiques ont dû concevoir un outil souple qui 
puisse s’adapter à de nombreux scénarios et à de 
nombreuses questions d’aménagement qui intéres-
sent les aménagistes, et qui puisse tenir compte des 
différences régionales en ce qui a trait aux conditions 
climatiques et environnementales. Il devait également 
être compatible avec différents types d’inventaire.

« Le message que nous avons reçu de différents 
participants, c’est : “Assurez-vous qu’il est facile 
pour nous d’utiliser cet outil”, affirme M. Kurz. 
Et la manière de leur rendre la vie facile, c’est de 
leur permettre de constuire, dans la mesure du 
possible, sur la base des données et des sources 
de données dont ils disposent déjà pour d’autres 
types d’analyses. Ils ont déjà fait le plus dur : 
dresser l’inventaire, le garder à jour et avoir à la 
main les données sur la croissance et le rende-
ment de chacune des différentes strates au sein de 
l’inventaire. Nous voulions bâtir sur cette base. »

« Nous avons hâte de voir ce qui va se passer 
l’année prochaine parce que nos partenaires 
vont commencer à incorporer les renseignements 
obtenus grâce au modèle utilisé dans les plans et 
les pratiques d’aménagement durable des forêts », 
affirme Jim Taylor, directeur général de la Forêt 
modèle de Terre-Neuve Ouest, un des endroits 
concernés par l’atelier de novembre. « Il y a une 
volonté croissante de comprendre le rôle du carbone 
et sa relation avec les pratiques en aménagement 
forestier », reconnaît-il.

Les aménagistes provinciaux, territoriaux, 
industriels et privés pourront disposer gratuitement, 
à la fin de 2004, de l’outil opérationnel de compta-
bilisation du carbone forestier. Même une fois les 
essais terminés et l’outil en circulation, le Groupe 
de travail chargé de la comptabilisation du carbone 
forestier continuera de le mettre à jour au fur et à 
mesure de l’évolution des données scientifiques et 
des règles de comptabilisation.

On peut obtenir de l’information sur les 
programmes de comptabilisation du carbone forestier 
à l’adresse suivante : carbon.cfs.nrcan.gc.ca.

 Le message 
que nous avons reçu de 
différents participants, 
c’est : « Assurez-vous 
qu’il est facile pour 
nous d’utiliser cet 
outil! »

Des aménagistes mettent à l’épreuve un outil de 
comptabilisation du carbone forestier

L’outil opérationnel de comptabilisation du carbone forestier permet de suivre et 
de prévoir les changements dans les stocks de carbone des forêts canadiennes.
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Le feu et le dendroctone : effet des perturbations 
forestières sur la dynamique des peuplements

de foresterie du Pacifique, d’autres organismes 
gouvernementaux, de l’University of Northern 
British Columbia et de l’industrie locale, il termine 
une étude de trois ans sur l’impact du dendroctone 
du pin sur la dynamique des peuplements et de 
l’écosystème dans les forêts de la province.

« La façon dont le feu et le dendroctone du pin 
influent sur la dynamique des peuplements varie 
d’un endroit à l’autre dans l’ensemble de l’aire de 
répartition du dendroctone du pin en Colombie-
Britannique. Ça change du nord au sud, des faibles 
altitudes aux altitudes élevées et du climat humide 
au climat sec », mentionne M. Hawkes.

L’information rassemblée aidera les entreprises 
forestières à comparer les conditions qui prévalent 
dans les peuplements créés par l’aménagement 
forestier à celles qui sont produites par les proces-
sus naturels comme le dendroctone du pin et 
les incendies de forêt. Les entreprises peuvent 
utiliser ces données pour appliquer des méthodes 
d’aménagement des peuplements qui sont durables, 
sur le plan écologique, tout en réduisant le plus 
possible les pertes causées par le feu et le dendroc-
tone du pin. Elles les aideront également à planifier 
les activités de récupération des peuplements atta-
qués par le dendroctone du pin.

David Conly, planificateur forestier principal 
chez Lignum Ltd, une entreprise forestière qui œuvre 
dans la région de Chilcotin, et l’un des collaborateurs 
du projet, affirme que les « résultats de recherche 
comme ceux-ci aident Lignum à déterminer des 
priorités de récolte et des stratégies de régénération 
qui sont économiquement faisables et qui respectent 
les objectifs en matière d’utilisation du sol ».

Le dendroctone du pin est un agent de pertur-
bation naturel dans les forêts provinciales. Selon 
les dernières estimations, la superficie totale de 
la Colombie-Britannique touchée par l’infestation 
actuelle est de 4,5 millions d’hectares, soit plus du 
double des chiffres de l’an dernier. Les feux, une 
autre perturbation naturelle des forêts provinciales, 
touchent une superficie beaucoup moins étendue 
que le dendroctone du pin.

Les chercheurs ont mis en évidence un réseau 
complexe d’interactions entre l’infestation par 
les insectes, les effets des incendies de forêt et la 
dynamique des peuplements. Ils y sont parvenus 
en comparant les données obtenues dans les 
années 1980 à celles obtenues en 2001 dans des 
peuplements de la région de Chilcotin, dans 
l’Intérieur sud de la Colombie-Britannique, dans le 
parc national Kootenay et le parc national des Lacs-
Waterton ainsi que dans des peuplements échantil-
lonnés en 2002 dans l’aire de conservation Entiako et 
le parc provincial Manning. 

Le feu et les forêts ombrophiles 
Le feu est plus rare dans l’aire de conservation Entia-
ko que sur les plateaux Chilcotin. La région située au 

Lorsque Brad Hawkes, agent de recherche sur 
la prévention des incendies au Service canadien des 
forêts, arpente la forêt de la région de Chilcotin dans 
le centre de la Colombie-Britannique, il ne peut que 
constater à quel point cette forêt est ouverte. Les 
arbres les plus hauts sont très espacés, bien que de 
nombreux arbres plus petits soient proches les uns 
des autres. Leur taille varie, allant de jeunes plants 
qui lui arrivent à la hauteur du genou jusqu’à des 
arbres qui ont le même diamètre que sa poitrine. Les 
branches et le bois mort craquent sous ses pas et se 
prennent dans ses bottes.

Cette forêt est une succession d’effets causés 
par des perturbations naturelles. Environ le tiers des 
arbres de plus grand diamètre ont été décimés par 
une infestation de dendroctones du pin à la fin des 
années 1970 et au début des années 1980. Les troncs 
scarifiés par le feu et les dendroctones, la reprise de 
croissance qu’indiquent les anneaux de croissance 
et le bois mort montrent qu’il y a eu des infestations 
semblables au début des années 1930 et à la fin du 
XIXe siècle. Ils révèlent aussi le passage de feux de 
gravité variable qui ont ravagé le sous-étage tous 
les 20 ou 30 ans avant 1930, et qui, à l’occasion, ont 
touché la cime des arbres.

M. Hawkes fait partie de l’équipe de cherch-
eurs qui étudient de quelle manière ces processus 
naturels et ces conditions façonnent aujourd’hui les 
plateaux Chilcotin. Avec ses collègues du Centre 
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L’étude a porté sur la dynamique entre le feu, le dendroctone du pin et les peuplements 
dans plus de 40 peuplements répartis dans cinq régions différentes de la Colombie-Bri-

tannique et dans des peuplements en Alberta.
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Les infestations de dendroctones alimentent le 
feu en augmentant la quantité de combustible dans 
la forêt, en créant des couches de combustible au 
sol et sur pied ainsi qu’en ouvrant la forêt au vent et 
au rayonnement solaire. L’intensité du feu est à son 
apogée lorsque la plupart des arbres ravagés par le 
dendroctone sont tombés au sol. Le temps nécessaire 
pour en arriver là dépend du climat, de l’humidité 
du sol, de la profondeur d’enracinement, de la 
densité des peuplements et de la fréquence des vents 
extrêmes. Par exemple, la plupart des arbres déci-
més récemment par le dendroctone dans la région 
d’Entiako sont toujours sur pied, tandis que 18 ans 
après l’infestation qui a touché les plateaux Chilcotin, 
36 % des arbres sont tombés au sol.

Le dendroctone du pin accélère la succession 
forestière. Lorsque les pins tordus latifoliés à maturité 
meurent et ouvrent le couvert forestier, le Douglas taxi-
folié, le sapin subalpin, l’épinette et même le pin tordu 
latifolié plus jeune pousse vigoureusement. La forêt 
change : les espèces de fin de succession dominent et 
les peuplements montrent une plus grande variété en 
ce qui concerne la taille, l’âge, l’espèce et le couvert.

« Ce genre d’information aide les aménagistes 
à déterminer si d’autres essences vont maintenir la 
productivité forestière jusqu’au moment de la récolte 
prévue ou si la récupération du pin s’impose, affirme 
M. Hawkes, et ces derniers seront mieux en mesure 
de prévoir la structure et le volume du peuplement 
final à la récolte. »

Sur les plateaux Chilcotin, où le climat, le sol 
et les cônes ouverts, non sérotineux, dans la cime 
des arbres se combinent pour permettre au pin 
tordu latifolié de se succéder à lui-même dans le 
cycle de succession forestière, les infestations de 
dendroctones du pin peuvent survenir si deux condi-
tions sont réunies.La première est que les arbres qui 
survivent à l’infestation antérieure deviennent assez 
gros pour devenir vulnérables au dendroctone, et la 
seconde qu’il y ait un nombre suffisant d’arbres de ce 
type pour soutenir une infestation. À cause du climat 
frais et humide qui règne dans la région d’Entiako, on 
y observe moins d’infestations que sur les plateaux. 
Dans les forêts de la région dominées par le pin tordu 
latifolié, les peuplements de pins vulnérables mettent 
plus de temps à se développer que dans les forêts 
plus sèches. En 2002, dans l’aire de conservation 
Entiako, on dénombrait seulement 600 jeunes plants 
et pins tordus latifoliés de la taille d’une perche par 
hectare. En 2001, on comptait en moyenne plus de 
3 000 tiges de ce type par hectare dans les peuple-
ments de Chilcotin.

Cependant, même lorsqu’il y a suffisamment 
d’arbres vulnérables dans une forêt, c’est le climat qui 
détermine s’il y aura une infestation de dendroctones 
du pin. Des étés longs et des hivers doux permettent 
au dendroctone de se multiplier, de survivre et de se 
propager à des peuplements vulnérables.

Pour de plus amples renseignements, consulter 
les sites suivants : www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/ecology/
stand_dynamics; en ce qui concerne les perturba-
tions naturelles dans les forêts de la Colombie-
Britannique, voir www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/fires/
disturbance; au sujet du dendroctone du pin, voir 
www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/entomology/mpb

sud-ouest de Prince George reçoit moins de précipita-
tions et les températures estivales y sont plus fraîches 
que plus au sud. Les peuplements de la région 
d’Entiako sont densément peuplés et équiens, con-
séquence des feux de cime qui ont balayé la région au 
XIXe siècle et au début du XXe siècle. Les feux ont 
fait ouvrir les cônes sérotineux du pin tordu latifolié, 
libérant des graines qui ont assuré une régénération 
dans les premières années qui ont suivi le feu.

« On pourrait dire que les feux du passé ont 
préparé le terrain pour le dendroctone du pin 
aujourd’hui, affirme M. Hawkes. À cet endroit, la 
forêt ne s’enflamme pas facilement, mais lorsqu’elle 
le fait et qu’il y a des vents violents, c’est un feu 
important. Il court sur les cimes et détruit de grands 
pans de forêt. Ensuite, la forêt se régénère sous forme 
de pins tordus latifoliés du même âge, devenant ainsi 
plus sensible à l’attaque du dendroctone du pin au 
fur et à mesure que le peuplement vieillit. »

La chaleur produite par les feux de surface et de 
cime intenses, comme dans le cas du brûlage dirigé 
appliqué dans le parc provincial Tweedsmuir au 
milieu des années 1990, peut pénétrer l’écorce des 
arbres et anéantir les dendroctones.

Sur les plateaux Chilcotin, les feux de surface 
de faible intensité éclaircissent la forêt en enlevant 
les arbres de plus petite taille sans détruire beaucoup 
d’arbres de plus grande taille. À cause des efforts de 
protection des forêts contre le feu, les feux de surface 
sont moins courants que dans le passé : des feux 
de surface fréquents dans les forêts de pins tordus 
latifoliés auraient créé des peuplements qui sont plus 
ouverts et dont le sous-étage compte moins d’arbres.

Impact du dendroctone du pin
« Contrairement aux feux de surface qui éclaircissent 
la forêt du bas vers le haut, le dendroctone du pin 
l’éclaircit dans le sens inverse, explique M. Hawkes. 
Il élimine les arbres de diamètre plus grand et ouvre 
la forêt. Cela permet à la lumière d’atteindre les 
arbres de plus petite taille, qui croissent alors plus 
vigoureusement et finissent par devenir vulnérables à 
l’infestation des dendroctones du pin. »

La plupart des peuplements de pins tordus 
équiens de la région d’Entiako sont âgés de plus 
de 80 ans, un âge idéal et une taille idéale pour 
se faire attaquer par le dendroctone du pin. Les 
insectes se sont abattus sur la forêt. Entre le moment 
où l’infestation actuelle a commencé, à la fin des 

années 1990, et le moment 
où l’équipe de recherche a 
échantillonné les peuple-
ments, en 2002, plus de 
75 % des arbres de diamètre 
supérieur à 12,5 centimètres 
avaient été décimés dans les 
placettes d’Entiako. Cette situ-
ation est différente de celle 
qu’on trouve sur les plateaux 
Chilcotin, où seulement 
28 % des arbres ont été tués 
au moment de la dernière 
infestation de dendroctones 
qui a frappé la région.

7

Les incendies historiques qui ont touché l’aire de conser-
vation Entiako ont favorisé des peuplements forestiers 

dominés par le pin tordu latifolié équien, ce qui a mené, 
avec le temps, à des infestations de dendroctones du pin.

En page couverture : Cette 
coupe d’arbre du Peuple-
ment 125 sur les plateaux 

Chilcotin témoigne de 150 ans 
d’activité du dendroctone 

du pin (en bleu), du feu (en 
rouge) ainsi que de l’activité 
actuelle des fourmis charpen-

tières (en jaune).

http://www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/fires/disturbance/index_e.html
http://www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/fires/disturbance/index_e.html
http://www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/entomology/mpb/index_e.html
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rie du Pacifique, qui a elle-même donné un exposé 
sur la question des femmes en foresterie, dans le 
cadre de l’Heure du Canada (ci-dessous, rangée du 
bas au centre). « Lors d’un évènement de l’ampleur 
du Congrès forestier mondial, il peut être difficile 
d’entrer en rapport avec des gens qui ont un intérêt 
commun et qui pourraient vouloir pousser le sujet 
plus loin sur la scène internationale ou contribuer au 
débat », a-t-elle ajouté.

Un des aspects les plus importants du congrès 
était la possibilité de rencontrer des collègues de 
partout dans le monde. « Les discussions qui ont eu 
lieu dans les corridors et autour des affiches sont 
venues enrichir grandement les séances formelles en 
fournissant une occasion de discuter de différentes 
questions, d’établir des partenariats et de faire naître 
des collaborations », affirme Paul Addison, directeur 
général du Centre de foresterie du Pacifique (ci-des-
sous, rangée du haut à droite).

La qualité et la profondeur du rapport de recher-
che présenté par Laura Johnson (ci-dessous, à droite), 
une étudiante, ont attiré l’attention des participants 
au congrès. Le Service canadien des forêts a apporté 
son aide à cette étudiante diplômée de l’Université 
de Victoria pour qu’elle puisse participer au congrès 
et présenter ses travaux de recherche sur les feux de 
forêt dans le Sud-Est asiatique.

Un autre fait saillant pour le Service canadien 
des forêts a été l’attribution à Mike Apps (ci-dessous, 
à droite sur la photo du centre, en compagnie de 
l’ancien président de l’Institut, Len Moore), cher-
cheur principal au Centre de foresterie du Pacifique, 
du prestigieux Prix d’excellence en foresterie 
internationale de l’Institut forestier du Canada pour 
les 23 années de recherche exceptionnelles qu’il a 
effectuées dans le domaine de la foresterie.

8

Le Service canadien des 
forêts brille au congrès

À l’occasion du XIIe Congrès forestier mondial, 
qui a eu lieu à Québec, plus de 4 000 personnes 
en provenance de 150 pays se sont réunies pour 
partager de l’information, s’informer des nouvelles 
recherches dans le domaine forestier, rencontrer des 
collègues et faire du réseautage. Cet évènement a 
permis au Service canadien des forêts de promouvoir 
la recherche, les programmes et le partenariat. Une 
aire d’exposition de 200 m2 a servi à mettre en 
évidence le programme et les projets de l’organisme 
(ci-dessous, rangée du haut à gauche). Des équipes 
de recherche du Centre de foresterie du Pacifique 
se sont unies à plus de 100 autres scientifiques 
qui présentaient leurs sujets au moyen d’affiches 
(ci-dessous, rangées du centre et du bas à gauche). 
Des chercheurs et des décideurs du Service canadien 
des forêts et d’organismes connexes ont fait des 
présentations dans le cadre de l’Heure du Canada. 
« L’occasion de faire des présentations à l’Heure 
du Canada a permis aux personnes chargées de ces 
activités d’entrer directement en contact avec des 
gens qui s’intéressaient aux mêmes sujets qu’eux », 
affirne Elaine Teske, directrice des Programmes, de la 
Planification et des Opérations au Centre de foreste-
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Investir dans l’avenir : le Centre de foresterie du Paci-
fique accorde des bourses à des étudiants diplômés

Lea Rietman, étudiante à l’Université de la 
Colombie-Britannique, avait une décision difficile 
à prendre. Le financement sur lequel elle comptait 
pour poursuivre sa recherche au Centre de foresterie 
du Pacifique, à Victoria, a été retardé et, malgré le 
fait qu’elle avait accepté de faire du travail à contrat, 
elle devait tout de même envisager la possibilité 
d’interrompre sa recherche.

Alors elle a reçu une lettre du Centre de 
foresterie du Pacifique lui offrant une bourse pour 
les étudiants diplômés. La bourse de 5 000 $, une 
des premières à être accordées, a balayé toutes ses 
inquiétudes : elle peut poursuivre ses travaux de 
recherche sur les méthodes de lutte biologique 
contre le faux-gui de la pruche.

« Ç’a été un grand soulagement, affirme-t-elle, 
parce qu’à cette étape-ci, il est vraiment important 
que je me concentre sur mon projet sans être distraite 
par d’autres questions. Je suis tellement reconnais-
sante de la possibilité que m’offre cette bourse! »

Six étudiantes et étudiants ont reçu une bourse 
cet automne. Les bourses pour les étudiants diplô-
més, qui s’inscrivent dans une nouvelle initiative 
du Centre de foresterie du Pacifique du Service 
canadien des forêts, ont pour but d’inciter davantage 
d’étudiantes et d’étudiants à se tourner vers la 
recherche en sciences forestières. Elles visent aussi à 
les faire se pencher, avec les scientifiques de premier 
ordre du Centre, sur des questions qui touchent le 

secteur forestier canadien à l’heure actuelle. Les 
étudiantes ou les étudiants diplômés qui effectuent 
de la recherche liée à la foresterie et qui sont inscrits 
dans une université canadienne sont admissibles à la 
bourse, pourvu qu’un des superviseurs de recherche 
soit un scientifique ou un directeur du Centre de 
foresterie du Pacifique.

Les bourses profitent au Centre, car elles lui 
permettent de puiser dans les réserves de talents que 
contiennent les universités. « À quel autre endroit 
allez-vous trouver de jeunes talents aussi brillants et 
dynamiques pour travailler à vos priorités de recher-
che? », de déclarer Paul Addison, directeur général 
du Centre de foresterie du Pacifique. Et de décrire 
les autres avantages des bourses : « Elles constituent 
pour nous une façon d’établir des relations entre nos 
scientifiques et les universités, et d’intéresser ces 
dernières à participer à la recherche qui se fait dans 
les laboratoires fédéraux. »

Les étudiants peuvent utiliser l’argent de la 
bourse pour payer leurs frais de scolarité, leurs frais 
de subsistance, participer à des ateliers, comme a 
l’intention de le faire Mme Rietman, ou encore à toute 
autre fin utile pour leur travail en recherche et leur 
carrière.

Pour de plus amples renseignements, visiter le 
site : www.pfc.cfs.nrcan.gc.ca/award

Étudiantes et étudiants ayant 
reçu une bourse
Michelle Cleary
Université de la Colombie-Britannique  
Superviseur de projet : Duncan Morrison

Gordon Frazer
Université de Victoria 
Superviseur de projet : Mike Wulder

Marcela Olguin-Alvarez 
Université Simon Fraser 
Superviseur de projet : Werner Kurz

Lea Rietman
Université de la Colombie-Britannique 
Superviseur de projet : Simon Shamoun

Grace Sumampong 
Université Simon Fraser 
Superviseur de projet : Simon Shamoun

Christine Thorne
Université de Victoria 
Superviseur de projet : Imre Otvos

Michelle Cleary, étudiante à l’Université de 
la Colombie-Britannique, prévoit utiliser sa 

bourse pour présenter ses travaux de recher-
che à une conférence internationale sur la 

pourriture des racines. Cette activité stimulera 
sa carrière. Elle accroîtra également la visi-

bilité du Centre de foresterie du Pacifique et du 
Service canadien des forêts de même qu’elle 
mettra en évidence les sciences forestières 

canadiennes.

La bourse du Centre de foresterie du 
Pacifique pour les étudiants diplômés 
a permis à Lea Rietman de poursuivre 
sa recherche sur l’utilisation du cham-
pignon Neonectria neomacrospora 

comme agent de lutte biologique contre 
le faux-gui de la pruche.
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•   Interaction entre le feu et le dendroctone du pin, Service canadien des forêts
•    Projection à l’échelle du paysage de l’efficacité de la gestion du dendroctone du pin, Service canadien des forêts
•    Projection à l’échelle provinciale concernant l’infestation actuelle de dendroctones du pin, ministère des Forêts de la Colom-

bie-Britannique 
•    Analyse spatiale et temporelle des infestations de dendroctones du pin afin d’en déterminer les caractéristiques, le risque et 

la propagation à l’échelle du paysage, Université Wilfrid Laurier

Détection, cartographie et prévisions des infestations
•   Répercussions du changement climatique sur l’expansion de l’aire de répartition du dendroctone du pin, Service canadien 

des forêts
•    Modélisation du transport et de la dispersion du dendroctone du pin à l’aide de modèles atmosphériques, University of 

Northern British Columbia
•    Développement d’une pullulation de dendroctones du pin : le passage de l’état endémique à celui de la préinfestation, Ser-

vice canadien des forêts
•    Synthèse et évaluation des techniques de télédétection concernant la détection des stades vert, rouge et gris d’infestation du 

dendroctone du pin, Service canadien des forêts

Réactions et effets du dendroctone du pin sur l’écologie forestière
•   Adaptabilité et pathogénicité des champignons associés au dendroctone du pin et à d’autres coléoptères de la catégorie 

des ravageurs secondaires dans les infestations au stade vert, Université de la Colombie-Britannique
•    Fréquence historique, intensité et étendue des perturbations causées par le dendroctone du pin dans des paysages de la 

Colombie-Britannique et de l’Alberta, Service canadien des forêts
•    Intégration de l’impact du dendroctone du pin sur la dynamique des peuplements aux modèles à l’échelle du peuplement et 

du paysage : évaluation et analyse des problèmes, Service canadien des forêts
•    Intégration des objectifs de lutte sylvicole contre le dendroctone du pin à ceux qui ont trait à la faune et à l’aménagement 

forestier durable, Université de la Colombie-Britannique 
•    Risques phytosanitaires liés aux arbres décimés par le dendroctone du pin, Service canadien des forêts
•    Planification en vue de l’établissement de placettes de surveillance à long terme dans des peuplements décimés par le den-

droctone du pin, ministère des Forêts de la Colombie-Britannique 
•    Vérification et amélioration d’une nouvelle méthode d’évaluation de la densité relative de peuplements soumis à une coupe 

partielle de récupération à la suite d’une infestation de dendroctones du pin, ministère des Forêts de la Colombie-Britan-
nique 

•    Détermination du moment propice au brûlage et évaluation de la vulnérabilité des peuplements au dendroctone du pin 
dans la partie sud des Rocheuses canadiennes, Université de la Colombie-Britannique 

Mise au point de produits et développement de marchés
•   Nouveaux produits du bois fabriqués à partir de bois bleui, Université de la Colombie-Britannique 
•    Évaluation de l’acceptation par le marché des produits de bois structuraux provenant d’arbres décimés par le dendroctone 

du pin, Forintek Canada Corp.
•    Ce qu’impliquent les propriétés du bois après le passage du dendroctone du pin, Forintek Canada Corp.
•    Maximisation de la valeur de récupération des pins infestés par le dendroctone du pin pour les placages, Forintek Canada 

Corp.
•    Synthèse sur l’impact de l’utilisation accrue de copeaux à teneur élevée en résine, de copeaux secs (provenant d’arbres 

morts encore debout) et de copeaux atteints de bleuissement pour la fabrication de pâte, Institut canadien de recherches sur 
les pâtes et papiers

Impact social et économique et conséquences quant à l’approvisionnement en bois
•   Évaluation des conséquences économiques des infestations de dendroctones du pin et d’autres perturbations naturelles en 

Colombie-Britannique, Service canadien des forêts

Projets de recherche et développement sur la réduction des risques, printemps 2003
(suite de la page 3)
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Publications 
récentes

Pacific Forestry Centre Graduate Student 
Award. (brochure) 2003. Natural Resources 
Canada, Canadian Forest Service, Pacific For-
estry Centre, Victoria, British Columbia.

Bourse pour les étudiants diplômés du Centre 
de foresterie du Pacifique. 2003. Ressources 
naturelles Canada, Service canadien des forêts, 
Centre forestier du Pacifique, Victoria, C-B.

A sustaining vision. 2003. McGregor Model 
Forest Association, Prince George, BC. 20 p.

The Bridge – October 2003. Newsletter of Nat-
ural Resources Canada’s First Nations Element 
of the Mountain Pine Beetle Initiative, and the 
British Columbia First Nations Forestry Pro-
gram. 2003. Murphy, B., editor. 12 p.

Canada’s model forest program publications 
catalogue. (Réseau Canadien de fôrets 
modèles catalogue des publications). 2003. 
Natural Resources Canada, Canadian Forest 
Service, Headquarters, Canadian Model Forest 
Network Secretariat, Ottawa. 49 p.

Shaping the future: Canadian Forest Service 
strategic plan 2003-2008. (Modeler l’avenir : 
Plan stratégique 2003-2008 du Service cana-
dien des forêts). 2003. Natural Resources 
Canada, Canadian Forest Service, Headquar-
ters, Policy, Planning and International Affairs 
Branch, Ottawa. 20 p.

Solutions. The Canadian Forest Service News-
letter. (Solutions. Le bulletin du Service cana-
dien des forêts). Summer/Fall 2003. Natural 
Resources Canada, Canadian Forest Service, 
Headquarters, Communications and Executive 
Services, Ottawa. 8 p.

Advancing sustainable forest management 
from the ground up. Canada’s Model forest 
program. (L’avancement de l’aménagement 
durable des forêts depuis la base). 2003. Natu-
ral Resources Canada, Canadian forest Service, 
Headquarters, Canadian Model Forest Secre-
tariat, Ottawa. 32 p.

Allées et 
venues

Arrivées
Phil Burton a été nommé directeur des projets 
du Nord au Centre de foresterie du Pacifique. 
Il travaillera à l’University of Northern British 
Columbia, à Prince George. Il se propose de 
créer un groupe de recherche concertée sol-
ide en écologie des perturbations, qui mettra 
l’accent sur l’infestation du dendroctone du pin. 

M. Burton est actif dans la recherche en for-
esterie en Colombie-Britannique depuis 1989. 
Il a d’abord été professeur de sylviculture à 
l’Université de la Colombie-Britannique, puis 
il a travaillé pour la société Symbios Research 
& Restoration, un bureau de recherche et de 
consultations indépendant établi à Smithers. 
Ses travaux de recherche couvrent une variété 
de sujets touchant l’écologie forestière, la 
dynamique des peuplements, la sylviculture et 
le rétablissement, qui lui ont permis de signer 
plus de 30 articles dans des publications scienti-
fiques. Il a récemment assumé la direction d’un 
ouvrage sur l’aménagement de la forêt boréale 
alors qu’il était à l’Université Harvard pour une 
année à titre de boursier Bullard en recherches 
forestières. 

Son épouse Carla et lui ont hâte de faire partie 
du Centre de foresterie du Pacifique et de la 
communauté universitaire locale.

Pour commander des publication 
en ligne, visitez la Librairie du 

Service canadien des forêts 
à l’adresse suivante :

librairie.scf.rncan.gc.ca

Départs
Fangliang He a quitté le Centre de foresterie 
du Pacifique pour enseigner à l’Université de 
l’Alberta. Chercheur au Centre depuis 1995, il 
a combiné l’écologie végétale, les patrons de la 
biodiversité et la conservation aux statistiques 
appliquées. Ses travaux ont porté sur l’estimation 
de la composition des espèces et l’explication 
des patrons de la biodiversité, sur l’étude des 
interactions entre la végétation des terres humi-
des et son environnement dans le Nord-Est de 
l’Ontario, et sur l’étude des interactions entre le 
charançon et l’épinette en Colombie-Britannique. 

Peter Koot, technicien pour le Réseau sur la 
santé des forêts, prend sa retraite du Service 
canadien des forêts. Pendant qu’il était au 
Centre de foresterie du Pacifique, M. Koot 
s’occupait de surveiller les changements qui 
contribuaient à la santé des forêts nationales, 
notamment le programme de quarantaine et 
d’élevage des parasites exotiques interceptés 
dans les ports de la Colombie-Britannique, et 
de faire rapport à ce sujet. Il devait également 
fournir des aperçus nationaux des grandes per-
turbations forestières dues aux polluants atmos-
phériques, aux insectes et aux maladies à l’aide 
de systèmes de surveillance normalisés.

Bob Erickson prend également sa retraite du 
Centre de foresterie du Pacifique. En qualité de 
technicien en santé de la forêt, M. Erickson a 
recueilli, compilé et présenté de l’information 
sur les grandes perturbations forestières comme 
les infestations de ravageurs forestiers. Il s’est 
occupé de surveiller les activités liées à la qua-
rantaine et le Dispositif national d’alerte rapide 
pour les pluies acides/les études de surveillance 
biologique, et de faire rapport à ce sujet. Il a 
travaillé pour d’autres organismes gouverne-
mentaux et des entreprises forestières sur les 
questions liées aux ravageurs forestiers. 

Bienvenue à Phil Burton
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